
Depuis plusieurs décennies, les sciences de la Terre mettent en évidence les perturbations 
colossales induites par le productivisme de masse à l’échelle planétaire. La technosphère 
est désormais plus lourde que la biosphère non-humaine (Elhacham et al. 2020) et induit un 
forçage biogéochimique à des magnitudes supérieures aux niveaux préindustriels, parfois 
de plusieurs fois.  

Alors qu’au XIXe siècle, Charles Lyell considérait que l’activité géologique humaine était 
infime par rapport à la quantité de matière que charriait le fleuve Brahmapoutre, les 
sociétés industrielles déplacent aujourd’hui plus de dix fois le volume de tous les cours 
d’eau du monde (Cooper et al. 2018). On le sait, ces différents symptômes, avec d’autres, 
ont été rassemblés depuis plus de vingt ans sous le nom d’« Anthropocène » (Crutzen 2002). 
Ce terme peut désigner une nouvelle époque géologique mais également un nouvel état du 
système Terre dans lequel les sociétés industrielles ont massivement modifié le 
métabolisme planétaire par leurs activités matérielles (Steffen et al. 2011, Rocktröm et al. 
2015). 

Dans cette condition anthropocénique, de nombreuses « promesses technoscientifiques » 
(Benoit-Joli 2010) plus ou moins nouvelles ou crédibles, se font jour, notamment celles de 
l’écologie industrielle, de l’économie circulaire, de la neutralité carbone, de l’abolition 
progressive des déchets, ou encore celle de l’optimisation des flux de matière – et donc du 
métabolisme industriel et productiviste – par un surcroît technologique et numérique. Or 
ces différents régimes de promesse semblent omettre un point nodal du métabolisme 
anthropocénique : les matériaux eux-mêmes. 

Or les matériaux peuvent être considérés comme des acteurs et des opérateurs historiques 
majeurs de l’Anthropocène : de la même façon que certains d’entre eux (plastiques, béton, 
alliages, terres rares…) sont des facteurs clés de son avènement, de nouveaux matériaux 
conçus selon des processus de production alternatifs pourraient jouer un rôle important 
pour une hypothétique bifurcation post-anthropocène. D’où la nécessité de repenser les 
matériaux et les matérialités à l’heure de l’Anthropocène. De plus, si, comme certain·es 
l’affirment, une transition techno-écologique est impossible sans engendrer de 
considérables pollutions et une érosion massive de la biodiversité (e.g. Sonter et al. 2020), 
il devient urgent de penser les impasses des matérialités industrielles, même dans ses 
versions climato-compatibles, en particulier du point de vue de leur connexion avec le 
vivant.  

Dans ce but, le colloque adoptera une perspective métabolique sur les matériaux (Fischer-
Kowalski and Hüttler 2008), c’est-à-dire une approche qui prend en considération les cycles 
de transformation de la matière dans leur contexte planétaire, et qui inclut également les 
pratiques et les représentations sociales, politiques et économiques qui les façonnent. 
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